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C'est d'une jeune fille que je veux
vous en-itreten»iir auijouirdI'hui, si je piouvaiis
vous la préser.tr, elle fer-ait probable-
mient nîatre des sentiuientz bien doux
dans plus d'un coeur. Mais liélais
je nie puis, tout aut plus, qu'évoquer le
souvenir dle cctte modeste jeunie personne
dont le géie précoce, l'ardeur au.i travail,
l'origimiluité des productionis et la trop
courte vie, ont laissé d1auS le inonde des
lettres, une trace lumineuse ; et dans
la classe hiiuble et niombreuse ties
pauvres et decs déshéèrités le parfunm d'une

g>-énéroýsité qui se cache et d'unie piété
sansc ostenitationà. Douéle dPune aztivité
peu Conmnune, à lun âge OÙ la rêverie r-t
d'ordinaire plus séduimste que le travail
et dans ue position sociale oùt le plaisir
s:imlpose souvent Conmme un devoir, 'Melle
de Chamnbrier était sans cesz-e tourmentée
de la fiè-vre cietriice comnme si elle eut
seniti que bientôt~ viendrait pour elle , le
soir ou1 î>cso d.. î peut travailler.
Aussi avait-elle fourni une carrièrc bien
pleine iii un ige oùt lécrivain nie 2eîite

généèr.l que connucer.
E',lv écrivit ses preièires poirsies a

l'âge de 17 ans. E Bl' suivait alors les
cours dtiér, esprer d~i~n filles

SNeluch.ztel, -'t vile nataIlle oit elle
s'était faite une Célébrité de collège a
la lecture de soni poêxme d'Atlantide
dans lequel elle raconte l'antique légende
(lu Conitinient autrefoissumré

I)ès lors ont comprit qu'il y âvait cin
elle plus qu'un Simple caprice, imais ue
vocation qu'il nie fallait pas contrat er.
C'est alors qu'elle subit l'influence tic

Mine. Bertoni qui s'était faite uneré t-
tion biemi méritée commne tragédienne,
mais surtout detine Agar dont les ré-
preseuîtationis des chefs-d'oeîîvres elas-
siques semblent avoir déterminé l'esor
de soli talent. Elle profitt aussi (les
conseils le M.\ EBrneSt Ž\ýî;'illc auquel
elle aimait soumettre ses poUsies. Dès
lors se succédèrent avec une étonnanite
rapidité (les compositionis <le tout g(-nre
comédies, draiies, novleloesies qlui
furent pour elle, ce qlue Vauvernague
ap)pelle les premuiers regards <le laglr.
ilékus ! elle n'en devait pas coinnaitre
d'autres.

EnI Iseo elle gagnla une médaille

dagent aut concours: des Mumse.s Sanittones
ide ]iovan. 'F'n1S elle reunnortait les
jeux iloraux de Toulouse, la pi"?~
d1'arqc:zt que luiavait méritée La Ilakllade;
La Belle aie Bo0is; <ormnanstdont je désire
citer quelques vers :

44])ans %on vaste p.d is os la somblre ra-
mure,

4" La. Belle ai b>ois rep)ose,.-atteil.: lc réveil:
"'Soni liau ir-onît est tic gla-ce, et. pàle est ,,a

$es hl>eax cheveuix li font comme -.1 mam.-ti
teau vcrnîeil ;

"Un îtrange surrc errec encore sUr sa

<'1Ses longs --ils albaissès ombrent légèremecnt
49Ce visagc si pusr <immc la im;mnrL fatrouiche
da cilile avoir, Cil son8 vol, efllciur seuI1lemumet,

ta ;%,. joint sur sol; cietr ses maiuns iues; et

EL ,semle une stat.ue ein marbre précieuxç
"Et le soleil couichanit qui glisse m9ills les

b>ranchesi,
"Ad -.mvers lesi vitraux, la baise sur lesyuC


